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Lettre 
de Rome 

HITLER-MUSSOLINI 
M J * J «rvonj publié samedi matin une 

Uttre de Rome d'une importance capitule, 
ayant pour titre: HITLER-MUSSOLINI. 

Un accident matériel a lait tomber 
quelques lettres du titre, dans une partie 
d* nos éditions. Pour ceux de nos lec
teurs qui, i cause de cette erreur typo
graphique, ont lu l'article sans en con
naître la pfovenance, nous mentionnons 
[importance de cette lettre, envoyée spé
cialement de Rome. 

• — 

MM. Philippe Henriot 
et Michel Pares 

de la Fédération Républicaine 

àHazebrouck 
« New f t i t eu lotra devoir en montrant 

k péril à la France que, pen
dant dix ans, on a voulu 
endomir». dit M. Parèt. 

L'n congrès politique, qui a obtenu le 
plus grand succès, a réuni hier, à llaze-
brouck. les délégués des sections de jeu
nes constituées, dans la région du No-d. 
par les organisations affiliées à la Fédé
ration Républicaine de France, auxquels 
sctamrt joints les adhérents de l'Iintentc 
Républicaine Démocratique et Sociale de 
l'arrondissement d llazebrouck. Plus de 
mille congressistes étaient présents. 

Après un déjeuner que présidait M. 
Vanhoutte. président du groupe des Jeu
nes de l'arrondissement, une grande réu
nion de propagande .a été tenue. 

M. Louis Nicolle," député du Nord, 
président de l'Entente républicaine dé
partementale, qui présidait cette manifes
tation, était entouré, sur l'estrade, de 
MM. Charles Coutel et René Faure, dé
putés du Nord ; Lugène YVarein, prési
dent de l'Entente républicaine d'Haze-
brouck; Crespel. Wattine, CoudeviUe, 
Van Ccloo. Cu:lbaut, conseillers gêne
ra»*-: tsnbey, président des Jeunes de la 
réfion de Lille; Henri Langlais, direc
teur de La Dépêche du Nord : Delattre, 
secrétaire général de l'Untente départe
mentale ; Henri Becquaert, secrétaire de« 
T Entente lilloise. 

Après une allocution du président de 
séance, MM. Michel Parés, député 
d'Oran. membre du Comité exécutif de 
la Fédération Républicaine de France, et 
Philippe Henriot, député de la Gironde. 
v,ee-président du parti, ont pris succes
sivement la parole. 

DISCOURS DE M. MICHEL PARES 
Le député d'Oran entretient tout 

dabord son auditoire de la politique in
térieure. Il analyse l'e-prit radical-socia
liste, fait d'hésitations et d'incertitude. 

«Complètement entre les mains des 
socialistes, dit l'orateur, les radicaux, de-

ris qu'ils sont au pouvoir, se sont plies 
presque toutes les exigences malfaisan

tes des révolutionnaires.» 
Passant aux questions extérieures. M. 

Parés invite ses jeunes auditeurs à écou
ter les avertissements que les chefs dî 
la Fédération Républicaine adressent au 
pays : 

« Malgré les ricanements de nos ad
versaires d'extrême-gauche, — q: ; 

L'Allemagne se donne 
à la coalition Hîtler-von Fapen 
LE PARTI NATIONAL-SOCIALISTE AUGMENTE SES VOIX D'UN TIERS 

Il obtient 43,7 0 / 0 des suffrages et la coalition gouvernementale 
disposera d'une majorité très nette 

Le centenaire de la fondation de la Société 
de Saint-Vincent-âe-Paul, à Lille 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE INTERDIOCÉSAINE EST PRÉSIDÉE 
PAR S.E. LE CARDINAL LIÉNART 

BetLIM, ; MAKS. — Le parti national-
socialiste parait, d'après les premiers ré
sultats parvenus à Berlin, de tous les 
points du Reich, remporter, aujourd'hui, 
un succès considérable. Il est encore dou
teux qu'il puisse obtenir, à lui seul, la 
majorité absolue des suffrages, mais il 
dépassera largement aj Çï des voix, 
alors qu'il n'en avait que Jî fo en no
vembre iQja. Il a donc augmenté ses voix 
Je près d'un tiers. 

Il est certain que la coalition gouver
nementale, composée des nationaux-so
cialistes et du bloc nationaliste, disposera 
d'une majorité très, nette. 

Le parti communiste subit des pertes 
lourdes, l'ar contre, le parti du Centre 
se maintient et gagne même légèrement. 
La social-démocratie paraît se mamtcn:r. 
Les petits partis sont écrasés-

LA STATISTIQUE DUNE HEURE DU MATIN 
• 

Berlin, 6 mars. — Voici la statistique provisoire établie à 1 heure du 
matin et portant sût 38.140.400 bulletins dépouillés dans l'ensemble du Reich : 

Nationaux-socialistes 16.662.400, soit 43,7 0 /0 contre 33.1 0 / 0 
Sociaux démocrates 6.656.300. soit 18.2 0 / 0 contre 20.4 0 / 0 
Communistes 4.656.300. soit 12.2 0 /0 contre 16.9 0 /0 
Centre t 4.252.200, soit 11.1 0 / 0 contre 11.5 0 / 0 
Bloc nationaliste '. 3.010.000. soit 7.9 0 / 0 contre 8,3 0 / 0 
Parti populiste bavarois 1.206.300. soit 3.2 0 /0 contre 3.4 0 /0 
Parti populiste allemand 421.400. soit 1,1 0 / 0 contre 1,9 0 / 0 
Chrétiens sociaux 375.900, soit 1 0 /0 contre \2 0 / 0 
Parti démocrate 317.600. soit 0.8 0 /0 contre 1 0 / 0 
Autres partis et bulletins non valables 304.200, soit 0, 80/0 . 

De droite à gauche . 
LA TVBI.E D'HONNEUR AU BANQUET (rh. dn J. d*Ki.) 

MRr DUTOIT. évéqne d'Arras ; S.H. LE CARDINAL I.i£s ART,, éiêquc de Lille; Mgr CHOLILT, 
archevêque de Cambras; .Mgr JVSSOONE, cvêque auxiliaire de Lille. 

(Lire le compte rendu page 2-) 

LA PROPAGANDE ÉLECTORALE ALLEMANDE tïfcsai K.jnon. ) 

Un calicot dans une rue de Berlin portant l'inscription « Le salut de t Allemagne, c'est Ado'.f Hitler. Vote; pour lui!» 

Sous le signe de l'incendie 

du Reichstag 
Berlin, 5 mnrs. — Les élections qui 

Mi', lieu, aujourd'hui, en Allctnasue et 
eu Prusse, se déroulent sous le signe 
île l'incendie du Reichstag. C'est cet 
événement qui a profondément boule-
VIIM'. en quelques Jours, l'atmosphère 
r-'litique allemande. Il n servi de Jus
tification A des mesures aussi graves 
r.ue la suppression de toute la presse 
n opposition, l'arrestation en masse des 
mets et des propagandistes de deux 
grands partis, la mine hors la loi de 
tes deux partis, la levée des garanties 
(•institutionnelles, l'établissement en 
Prusse d'une police auxiliaire composée 
do partisans qui risque dt ne pas offrir 

veulent pas avouer l'évidence e<. dont I i, , garanties nécessaires pour un exer-
toutes les prophéties ont été démentit-.. I e ce équitable de l'autorité. 
hélas ! par les événements, — nous t:ii- gi l'on jugeait de l'état de l'opi-
softs notre devoir en montrant le per.i t ; o n allemande d'après les nianifesta-
à cette France que. pendant dix ar>. on tj^us extérieures de la campagne élec-
a voulu endormir !» ; raie, telle qu'elle s'est déroulée depuis 

M. PHILIPPE HENRIOT 
UT SON ESPOIR DANS LES JEUNES 

M. Phihppe Henriot se réjouit d'avoir 
été appelé à parler dans une journij de 
jeunes. Il félicite les groupements de 1a 
Fédération Républicaine et en particu
lier celui dllazebrouck de leur initia
tive. 

«Depuis longtemps. dit I orateur, roi 
adversaires ont tenté de s'emparer vie la 
jeunesse, et même de l'enfance, dan:-
l'espoir de dominer l'avenir. 

» Pendant ce temps, il ét.iit de mode 
citez nous de considérer la politique 
comme l'occupation des gens qui r.c pou
vaient compter, pour se faire une situa
tion, ni sur leur travail, ni sur leur téna
cité. , . 

a Aussi, chez les modères, quiconque 
ayant le sentiment de ses rcsponsabi.-tts, 
faisait de la politique, était co'isidére 
comme un original ou un illuminé que 
ne soutenaient ni moralement, ni m.ué-
r»»Jtement, ceux pour les idées desquels 
il se battait 

> La triste politique faite sans nous 
et >donc contre nous a porté s.-> fruits. 
Et la jeune génération s'émeut avec rai
son. Elle se demande si le détachement 
de trop de «braves gens» n'a pas li-ri-
lité le désordre dont elle est le trinoin. 
Eue veut s'instruire. Elle veut compret-
dre. Elle veut se préparer et s'armer pour 
mieux remplir tout son devoir. 

> C'est pourquoi nous nous réjouissons 
du contact qui s'établit entre, el'e et 
nous. FI'.; nous apporte son enthou
siasme et son allant. Nous nous efforçons 
de lui fournir le sens des di>:iphnes 
nécessaires. Elle se flatte dun esprit léa-
lutt à qui nous souhaitons donner u.-.e 
efficacité complète en l'éclairant de 
l'iqttafcsme indispensable. Elle offre son 
désir de s'évader des routines et nous 
lui rappelons la distance qui sépire la 

• misa O» la tradition. Sûre d'eili-mème 
«t iiilemiSTS péremptoire. il nous appar 
tient d évoquer pour elle les lec ris im
placable* de l'histoire. >y«tématiqiurre,ii 
méconnue par ceux qu'elles gin m! dans 
leur impudente propagande ! » 

El h|pesant à grands traits le tableau 

l'ii.ecndle du Reichstag, on pourrait 
croira qu'elle accepte, sans résistance. 
les affirmations dn Gouvernement sur 
les causes de l'Incendie du Rcichstac 
et se soumet aux mesures qu'il a prises 
Ci-M ces derniers Jours. * 

Seuls, les nationaux-socialistes et 
ici rs alliés tiennent la rue. Seules leurs 
::lliches et, dan» une certaine mesure. 
c Iles du parti du centre, s'étalent sur 
k-.s murs. Seuls leurs journaux peuvent 
:.tif.qlier leurs adversaires qui, eux, 
si i,t réduits au silence. Mais il n'en 
est pas ainsi et, môme si les partis 
;.viivcrnemcutaux obtiennent, aujour-, 
d lmi, la majorité qu'ils escomptent, iî 
l'en subsistera pas moins, en face 
d eux, une opposition groupant presque 
la moitié de la population allemande. 
Celle-ci juge, sans indulgence, l'actiou 
ru Gouvernement : I.a propagande 
é< rlteilui étant interdite, elle l'a fait 
cialement. Klle est persuadée que les 
véritables auteurs de l'attentat du 
lîcîchstag ne sont pas ceux que dési
gnent les- communiqués officiels. Klle 
i.p croit pas an complot communiste 
: no la police prussienne prétend nvolr 
Cl' rouvert. 

Klle ajoute que le parti communiste. 
Kitnlu, d"s le 30 janvier, que des 
mesures énergiques seraient prises 
centre lui, avait vidé la maison Liebk-
nerbt de tous les documents qu'il y 

cciifcrvalt. 
Elle s'étonne que la police n'ait pas 

cueoro publié, ainsi qu'elle l'avait an
noncé, les plus compromettants des 
r'i.eumenls révolutionnaires qu'elle dé
clare avoir saisis. 

L'opposition no comprend pas da
vantage par quelle aberration le parti 
eimmuniste aurait préparé contre le 
"ticlistag un attentat qui ne pouvait 
enlialner qu'une catastrophe pour lui 
e: favoriser, nu moment le plus pro
pre, l'action de ses adversaires. Elle 
s'étonne enfin qna les communistes 
^ient pu si facilement incendier un 
t/iliment soumis A la surveillance di
recte du président du KcicUstag, le 
r.itional-soeialistc Gocring. 

Ce sont 1A les informations que ré
pand la propagande orale des partis 
r car'us officiellement au silence. 11 faut 
constater, sans discuter ces indications, 
quelles produisent une impression pro
fonde sur l'opinion publique et non 
H? seulement dans les milieux com-
ifunistes et socialistes, Même les élé-
nur.ts conservateurs ne dissimulent pas 
le trouble où les événements de la 
Sfniaiiie qui vient :1e s'écouler les a 
îU.n;és. 

La matinée de dimanche 
Le calme le plus complet continue à 

i'é<rnei' ce matin, à Bertin. Les passants 
sont rires dans les rues. Par contre, 

de très nombreux membres des sec
tions d'assaut î-aoisrtes, répartis par 
petïts groupes de trois ou quatre, des 
policiers auxiliaires et réguliers arpen
tent le pavé de la capitale allemande. 

Les agents de faction aux carrefours 
iorter.t la cara\>ino en Ibandoulière. 

A la porte rlies bureaux de vote, des 
camelota portant l'insicrne dès diffé
rents partis poîitiqws voisinent avec 
indifférence dans l'atmosphère rr.ono-
tr.ne qui, jusqu'à présent, caractérise 
cette .journée électorale. Le ti'ès bonne 
1 élire, le président d'Ernipire aecom-
pajrné du secrétaire d'Etat à la prési
dence, M. attssMMT s'est rendu dans un 
bureau de vote PoèsiSi rie sa résidence 
et a dépotée son bulletin dans l'urne. 

Comme toujours, il a été l'objet des 
acclamations ù'ume partie de la popu
lation, qui s'étaît massée sur son pas
sage criant avec force « Que Dieu soit 
avec vous, If. le président 1 » 

De nombreux photographes bra-
cuaient leur objectif sur la personne 
ou marécfal. qui regagna à pas lents 
son automobile, en saluant la foule. 
Peu après, le vice-ohancelier, M. von 
l'apen vint à son tour, accomplir son 
levoir électoral, suivi de près par M. 
von Neurath. ministre des Affaires 
.trangères, Mil. Gcoring. Frick, ainsi 
'̂ r.'un certain nombre d'airtres minis
tres natr.omaux-sorv.aMes ont déposé 
Uur bulletin de vote dans un autre bu
reau électoral. 

Henriot dit la confiance des aînés en ces 
jeunes si fervents, si vibrants, qui seront 
derrière les artisans de la résurrection 
française. 

Il rappelle l'adjuration de Pau, Eour-
gct à la génération de 1889 : « As-tu de 
la foi, plus de foi que nous ? De I espé
rance, plus d'espérance que nous ? De 
l'idéal, plus d'idéal que nous ï S-. c'est 
oui, laisse-moi te dire merci.» 

« Ce merci, déclare l'orateur, je suis sûr 
que je puis vous l'adresser comme la 
plus belle récompense de notre effort «t 
ie meilleur espo r d.- la patrie. » 

Les discours de MM. Parés et Hen
riot ont été très applaudis et la téunion 
s'est terminée dans le olas srand cuth.u-

jjfsJBfli çertemporain, M. PJulippç \ siasme, 

Une manifestation' mouvementée des paysans 
des contribuables et des commerçants, à Chartres 

UNE BAGARRE ENTRE LES MANIFESTANTS 
ET LES GARDES MOBILES 

Dix blessés, dont trois assez sérieusement 

Chartres, 5 mars. — De* incidents 
rnt marqué la iu:Miifc.*tation des 
paysans, rks contribuables et des com-
niçrça.nt3 à Chartres. : 

Il avait été déaidé qu'un entr'aete 
drun,a dauii-hsure séparerait la réunion 
iiu parti azrairc de colle du syndicat 
tes contribuables. Tous les magasins 
rie Chartres avaient SuSS leurs portes. 
Tous, à l'exception d'un seul. Dans une 
rue voisine de la place dtas Halles, une 
coopérative continuait la vente. 

« -Fermeture ! Fermeture I » cri* la 
foule. Un émissaire se détache. 11 pro
pos.? au magasinier de plieer sur U vi-
Irine l'affiche qui s'étale sur les portes 
de tous les autres- eonim«-Qants. Cinq 
minutes «'écouknt. L'affiche n'appa
raît pas. Un ex-candidat S.F.I.O., bat
tu aux dernières élections, prend parti 
pour le gérant et assure qu'il ne fer
mera pas. Alors, dos pierres sont lan
cée* clans la vitrine. L'assaut du ma
gasin est près de ae décider quant un 
<icfa>t remous se 'produit sur la gan-
ehe. Los garrlr-s-m^biles coupent !>.i 
tuée des asKUillants, les refoulent sur 
te place dos Haffs. 

Cependant, à la a '.le d:s eonfâren-
ces, la réunion des contribuables a com-
n_encé. Ije haut pari eut r diffuse le dis
cours du rlélfené dw la Fédération. 

Mais bientôt les clameurs do la place 
couvrent la voix de l'oniteur. La char
te d?s gardes-mobiles continue sur la 
chaussé?. Du torre-plein où la foule 
s:est massée, il ne plc.it d'abord que 
des invectives, puis des P:OITCS p«r-
ttnt. A un moment, les gardrs enva
hissent le terre-plein ; alors, c'est une 

vio'entff liouscii'tdc. t:in,l s que lr-
femmes et les enfants fuient, les hom-
iiies tiemi/nt bon. 

Un infirme, M. GruoV't, à la bouton-
nière matinée du ruban rouge, grand 
mutiié 1!? gsorn». s'affa''s^-e, sa ianibe 
de Lois tamée. Jf. Férrard, maire de 
Saint-Georges, a le nez à demi-sectionné 
par un eonu de s*bre. 

UIK> crJntre^ttaque s'organise, des 
renforts arrivent. I.e public jette à la 
fijrure des gardes dn sable frais. Plu
sieurs charges échouent. L?s manifes-
tents placent devant les chevaux des 
irwtrtjment» agricoles exposi* par des 
i,..(]ih-!ricls. Les gardes mobïe-s ba
layent une TK'rtie rki public qui s'était 
massé sur le trottoir qui SP trouve de
vant le Syndicat asrrieoCe. Ils chargent 
aioi's ,-nbr:' au clair. 

-M;iio une voix intervient. C'eit eeMe 
île M. Faucheux, adjoint au maire de 
ChartrrV : « Si vous prenez l'engage
ment d'évacuer la place, la troupe se 
retirera. » On cric : « Qu'elle se retire 
d'abord. « M. l'a.nclieirx doit né»oeier 
incire avis- U s mrtoritas. 11 réclame de 
nouveau dis nia infestants rengagement 
.•oiennrl de se dépenser en lion ordre. 
La troupe vi coramenocT. I*s cavaliers 
.-e forment en colonne. Leur chef indi
qua un point de direction vers la BOT» 
lie Iv-f de la Ville. La retraite s'effec
tue datw un inorne silence. Cinq minu
tes pins tard, la d;si)er*ion des raani-
Iestants commençait, A 1S h. 45. elle 
l'était achevé? pans 3utre incident. 

Au cours des bafl-rres, une dizaine 
ije personnes avaient été blessées, dont 
trois assez sér.eupemcnt. 

Le Président de la République 

inaugure 

l'Ecole de puériculture 

à la Faculté de médecine 

de Paris 

Pnris, ô mars. — Le président de la 
hér/ublique a inauguré, ce matin, 28, 
l>oulevarrl Brune, la nouvelle école de 
puériculture de la Faculté de médecine. 

Le chef de l'Etat a été reçu à son 
arrivée par M. Daniélou. ministre de 

Santé publique et par le professeur 
l:ir«arrl, d'ireeteur de l'école etc.. 

Parmi les personnalités présentes, on 
ramapquait'Mgr Chaptal. représentant 
3 E. 'le cardinal Verdier. 

Des 'discours soulignant la haute 
îortée socisde et soientifique de cette 
J;?oîe ont été prononcés dans la aille 
des conférences par les professeurs 
Haltbazar et Pinard^ MM. de Fonte-
r ay, président du conseil municipal et 
Daniélou. 

Le ministre de la Santé publique 
a rendu hommage à la collaboration 
américaine, au professeur Pinard et 
à ses aides. 

M. Albert Lebrun * prononcé en
suite une courte aMoeution, rendant 
particulièrement hommage à l'activité1 

scientifique du professeur Pinard, à 
qui il a remis, aux awilaudissements de 
l'assistance, les insignes de grand offi
cier de la Légion d'honneur. 

Avant de^se retirer le président de 
la'- République a - visité les / nouveaux 
bâtiments et félicité le personnel médi-

M. PAUL-BONCOUR EST RENTRE 
A PARIS 

Parjs, 5 ma». ,— M. Pa,al-Boi!oour, 

QSS MAISONS 6 lERLIN E/WOISÉES OB OKACtAVOi l U CROIX CA>t*U> 

L'occupation du Jéhol 
par les Japonais 

Tokio, ô mars. — De 1' « Agence 
Rentra » • 

» f-os notariés militaires, en annon
çant la pries de Jéhol, oirt répété que 
les or>érations actunillenient menées dans 
le Jéhol n'ont pas d'autre but que de 
îr.ainteuir l'ordre et H paix dans cette 
province. Kilos se sont félicitées que 
les troupes sfainoisas #»'soient retirées 
sans opposer do rrâisiance et ont sou-
llené la part glorieose prise par les 
forces maudoliGues daus cette victoire.» 

Le Japon a actuellement 
trente-huit navires de guerre 

daus les eaux chinoises 

Tokio, 5 mars. — De 1' « Agence 
Rengo : Le ministère de la Marine an
nonce, qu'outre le Tokiica-ilarii, qui 
c-t actuellement ancré «ut large de 
Tsing-Tao, le Japon a envoyé une 
fraction de sa i'iorte de guerre pour 
riirvoillor les aborda de Chag-Haï-
Tao, tandis qu'un autre groupe de na
vires se trouve sur lo Ysang-Tsé. 

Ainsi, le Japon a actuATlement 3S 
Barrira de guerre avec 8.000 hommes 
et officiers dans les eaux chinoise». 

Pour la nouvelle pièce de 5 fr. 

• Paris, 5 mars. — Sept types diffé
rents de la nouvelle pièce de 5 francs 
en aluminium, présentés par les gra
veurs Bazor, graveur général des mon
naies : Lavrillier, Lindauer, Morlan, 
FiOlet. Prndrhomme et Turin, seront 
p-amtaé* demain lundi, d la Monnaie» 
i.ev ira jn:v compesj h'-- ,'e MM. le 
mait'.o jrnvejr Bo'.té, Ai l'Acatté-n c 
des Beau a-Arts ; l'jirl Léon, Dallv, di-

TOSjattl&oV'.Géutoa. est rentré à Pans \recteur, de la Mbonaie, • et trois hauts 
'iif UWmV^i¥'matÊ ifi- • fractionnaires dos finance», 

U première conférence 

du R.P. Pinard de La Boulaye 

à Notre-Dame de Paris 

I'aris, 5 mars. — Tour la cinquième 
fois, le K. P. Pinard de LA Boulave 
occupe cette année la chaire de Xotrc-
L)àmc. 

Cet après-midi, il a donc inauguré 
sa prédication du Cai-ême, en poursui
vant l'étude de Jésus qu'a a abordée, 
on le sait, en historien. 

Au cours des années préoWentes, 11 
a prou vu que le Christ fut la porte-
parole de I'ieti, bieu plus, son Fils uni
que, au sens le plus strict du mot. 

Cette année, c'est la personnalité 
O .Tésu*. qu'il a prise pour tbènlcî'et 
aujourd'hui c'est à la recherche "dés 
fins que Dieu s'est proposées «tt 
envoyant sur la terre son propre Fils, 
qu'il a consacré sa conférence.- Trois 
fins principales ont été indiquées par 
Jésus lui-mtmie: La première, c'est 
l'instruction de l'humanité; la seconde 
fln c'est la rédemption rie l'humanité. 
Enfin, la glorification du Père céleste 
constitue la troisième et dernière fin» 

IL R.I: 

Toute l'incarnation lui assurait la 
gloire d'avoir poussé la miséricorde au-
delà de toutes les limites Imaginaires. 

I,e conférencier conclut: « Le mys
tère qui dépasse la raison sans la'con
tredire, nous apparaît comme le cachet 
du divin. Nous concevons., nous, que 
notre Père des clcux puisse se per
mettre certains <r excès ». st vous pré
férez, certaines * folies » de bonté 
auxquelles ne doivent rien comprendre 
«les esprits imbus de la seule sagesse 
tl'ii-i-lias. 

» I.e dogme de l'Incarnation se pré
sente avec ce double caractère: mys
tère sans contradiction, «nyutere 
rayonnant de honte, d'une bonté ordon
née tout entière a la régénération 
morale et religieuse du monde, fi la 
sainteté. Seigneur, voilà bien votre 
signature « cet amour est lncompré-
hensiblle, c'est pour cela qne Je veux 
le croire et m'y aWmer: Il n'en est 
qne rd"* digne de Von*.. Après cela il 
ne faut plus discuter, mnis aimer. » 

• • » 

Manifestations communistes 

aux Etats-Unis 
Xexr-York. 5 mars. — L'entrée en 

fonctions de Jf. TtoosevoH a donné lieu 
l des manifestfltions communiste» sur 
("ivers pointa du terrstoiie smérwaiu. 

A PilTRnrT. 3.540 •nsnifesîsnrs, ont 
r.cfilé dans les mers en rec'aittsnt le 
paiement immédiat et totai des petsts 
comptes bancaires. 

A CHICAGO, devant l'Hôtel deViO 
3.000 chômeurs, agitant des drapeau 
réuafts, ont manifesté, pour obtenir d 
secours soit en espèces. so:t en nator 
' 'A -PrrTSBOtJBG, les événementa r*~ 
r-T» une toornnre mi peu plus gra-

l'p" Co'lls^'l •Val pr->;T,:t» eit-:> 

po'.leiire- à r'jevai e: îi a>o.uc\(7« > 
ont dit charger. Si* blessés ont été ; 
mis à fhorpiial et seize masxrfestnn'l 
, dont deux femmes, ont été . 

Orand.Ru�
plc.it

